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de prononcer en même temps que le mot de paix, celui
de sécurité. Et si l'on veut que nous déposions les ar-
mes ce que nous souhaitonstous il faut que, du
côté de l'est, plus aucune menace ne nous vienne, parce
que, tant que nous entendrons de ce côté les mots de
revanche' et de militarisme, vous avez trop souffert,
vaillantes populations de cette contrée, pour que nous
ne demandions pas que la France gardé sa sécurité et
se remette à la tête des nations du monde.

Le maréchal Joffre a procédé à la remise des
croix avec le même cérémonial qu'à Vailly.

A 4 h. 1/2, une dernière remise de Croix de
guerre croix décornées aux communes du can-ton de Neufchâtel eut lieu à Guignicourt. Des al-
locutions furent prononcéespar les autorités locales
et après une courte réponse de M.'Loucheur le ma-
réchal Joffre procéda la remise des décorations
aux vingt-huit communesdu canton.

Un vin d'honneur a été ensuite servi et le cor-
tège a repris le chemin de Soissons, d'où le mi-
nistre est rentré à Paris.

M. Lefebvre du Prey à Montbrison
M. Léfebvre du. Prey, ministre de l'agriculture,

a présidé aux différentes opérations du concours
agricole.

Au banquet, qui a eu lieu à la sous-préfecture,
il a fait. l'éloge des agriculteurs pendant l'a guerre.

Parlant des. événements de la politique exté-
rieure, le ministre ,a affirmé la solidarité de tous
les membres du. gouvernementdans les décisions
prises..

Cérémoniespatriotiques
rÀ Vignacourt (Somme), a eu lieu hier l'inaugu-

ration des monuments élevés au cimetière britan-
nique à hi mémoire des soldats français et anglais
morts pendant la guerre. Le représentant du pré-
fet de la Somme, le général Philippot, comman-
dant le 2* corps, et M. Thuillier-Buridard, séna-
teur, ont rappelé la vaillance des troupes britan-
niques qui ont combattu en Picardie. Puis, au nom
de l'armée anglaise, lé colonel Dick Cunyngham,
le colonel Goodland et le colonel Branch, ont pris
la parole pour remercier la population française
de cet hommage do reconnaissance.

A l'occasion ae l'inauguration du monument
aux morts de la guerre, de la remise de'la Croix de
guerre à la commune et d'un drapeau aux anciens
combattants, Mercy-le-Haut (Meurthe-et-'Moselle), a
donné dimanche une fête patriotique sous la pré-
sidence de M. Lebrun, sénateur, ancien ministre.
Il était assisté des notabilités civiles et militaires.

Au concours agricole de Remiremont
Dans le discours qu'il. a prononcé à la réunion

annuelle de la Société d'agriculture, M. Méline a
souhaitéque tous les arrondissementsfrançais sui-
vissent l'exemple de celui de Remicemont en déve-
loppant toutes les branches spéciales de leur pro-
duction. Le résultat ,serait l'augmentation crois-
sante de la fortune nationale.

M. Méline a cité l'exemple de la Belgique et du
Danemark, dont le troupeau national représente
95 bovins en moyenne par 100 hectares cultivés. Il
a cité même celui de l'Allemagne qui, moins favo-
risée que nous cependant pouir son sol, en pos-
sède 57, alors que la France en compte seule-
ment 41.

M. Méline estime que la solution du problème
tlnancier doit être cherchée dans l'augmentation de
la production agricole et non dans la création de
nouveaux impôts, qui finissent par écraser le con-
tribuable.

Il a' souligné que notre culture nationale, qui
a permis de gagner la guerre parce que, sanselle, notre armée serait morte de privations, per-mettra, cette année, de lutter' victorieusement con-tre les conséquencesde la sécheresse. En,effet, cette
année, la récolte de blé est bien supérieure à la
moyenne et pour la première fois depuis la guerre
nous allons voir baisser le prix du pain.

L'ancien ministre de l'agriculture, qui a été très
acclamé, a exhorté tous les Français à reprendre
le travail pour hâter le relèvement de la France.Il regrette le vote de la journée do huit heures
!« énergiquement repousséo par les agriculteurs ».

LA CITÉ RENAISSANTE
In mémoriam

Nous avons eu l'occasion de voir récemment, à
la campagne, un certain nombre de monuments
commémoratifs do la guerre. La plupart sont
uniformément laids'et, en tout cas, indifférents
au paysage et aux matériaux qu'on trouve sur
place. Si la pierre du pays est le granit, on peut
être assuré que la commune a fait venir, à grands
frais, –du marbre; s l'on extrait du marbre dés
carrières locales, on doit tenir pour certain quela commune a fait venir, à non moins grands
frais, du granit. Citons l'exemple de Ferney-Vol-
taire qui, à deux pas des carrières du pays de
Gex (Thoiry, Chevry, Crose.t, Vesaney, Divonne,
etc., ne veut pas de ces pierres et fait venir son
monument de la Meuse! Citons, par contre, des
villages de la> Maurienne qui font venir leur mo-
nument du pays de Gex!

Il nous revient de différents côtés que cette com-
mémoration donne lieu à des incidents regrettables
qui ne profitent, bien entendu, ni aux morts dontil convient d'illustrer le sacrifice, ni aux artistes
qui présentent leurs projetsaux concours organisés
par les municipalités.

On connaît le cas du Havre où le beau projet du
sculpteur Poisson fut éliminé sous prétexte, je
crois, qu'il ne plaisait point à l'opinion publique.
Qui ça, l'opinion publique? Elle sa confond sou-
vent, hélas! avec l'opinion politique. Et il apparaît
que les raisons politiques ne sont pas étrangères
au choix de ces municipalités. Ce sont probable-
ment les mêmes raisons qui font qu'après les
épreuves éliminatoires, on change le programme,
l'emplacement, de manière à faire bénéficier de
nouveaux candidats d'une idée déjà divulguée, ouà discréditer cette idée qui, par le changement du
d6cor et du milieu, perd considérablement de sa
valeur. Si bien qu'un concours, de ce genre, fré-
quemment, se pourrait définir un appe'l a la crédu-
lité et la spoliation; au 'profit d'un inconnu que la
municipalitétient mystérieusement en réserve, des
architectesou des sculpteursqui eurent la candeur
de croire aux promesses et aux engagements pris
d'avance. Leur propriété artistique n'est nullement
sauvegardée, et les mêmes conseillers municipaux
qui, dans le privé, se montrent scrupuleux com-
mergants, honuôtes industriels, se croient auto-
rises, quand il s'agit d'uu contrat public, à toutes
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LA MUSIQUE

&près les concours du. Conservatoire. La re-
'tour à l'ancienne salle. La publicité ou le huis-
clos., Les débuts du nouveau, directeur.
La direction de M. Fauré. Le Conservatoire
d'autrefois. La vraie et la fausse musique.
Bésultats'des concours de cette année.

Quelques signes particuliers ont, cette année,
marqué les concours du Conservatoire.D'abord,
ces concours sont revenus dans l'ancienne
salle de la rue Bergère, qu'ils avaient quittée
'depuis environ quinze ans. Pendant cet inter-
valle, ils ont cherché un logis dans les lieux les
plus divers on les a hébergés tantôt à l'Opéra-
Comique et à l'Odéon, où s'empressaient des
assistancesnombreuses, et tantôt dans une des
classes du Conservatoirenouveau, où pouvaient
•pénétrer cinquante personnes au plus. Il net
manque à leurs pérégrinations que d'avoir*
essayé l'hospitalité de l'Opéra et celle du Tro-
cadéro ce sera pour la saison prochaine, ou
pour la saison d'après.

Je ne saurais vous dire combien ces change-
ments de domicile me semblent négligeables.
La nature des concours du Conservatoire est
telle, qu'ils ne peuvent être bien nulle part. Il y
a en eux une contradiction de principe. Ce sont
des épreuves scolaires, et rien de.plus le bac-
calauréat du basson, du piano et du chant. Il
est déraisonnable de prêter tant d'importanceà
des exercices d'élèves, de les célébrer comme
des cérémonies de la vie parisienne, et d'y con-
vier le public en foule on ne fait ainsi que
dérangerl'esprit de ces jeunes gens, exciter leur
vanité d'acteurs et de chanteurs futurs, et les
jeter prématurément dans un excès de caboti-
nage, à quoi ils n'ont déjà que trop d'inclina-
tion. Donc, une petite salle, comme il convient
à un examen élémentaire, et point d'autre assis-
tance que le jury. Oui. Mais cet examen dif-
fère de tous les autres par le trait que voici il
a précisément pour objet de montrer les élè-
ves prêts à paraître devant le public; c'est de-
vant le public et non pas devant une dizaine
de juges, que violonistes, pianistes, ténors et
cantatrices sont destinés à exercer leur profes-
sion. Il est naturel et légitime, à ce jour qui

les incorrections. On ne saurait trop mettre en
garde ces artistes à prendre leurs précautions et à
s'entourer des garanties nécessaires avant de con-
sentir à participer à des- épreuves de cette nature.

On faisait allusion, tout à l'heure, au concours
du Havre. On pourrait citer, plus récent, le cas
d'une petite ville, en Haute-Savoie, qui organisa
un concours analogue; les projets présentés furent
nombreux, la préférence donnée, avec raison, à
un homme qui à beaucoup de goût et qui est, par
surcroît, fort entendu et fort soucieux de la vé-
rité régionale. Tout allait donc pour le mieux dans
le plus beau des pays, lorsque cet artiste eut la
malencontreuse pensée de se présenter aux élec-
tions législatives. Il échoue. L'atmosphère se
trouble. Alors la petite ville qui avait traité avec
lui se récuse, prétend se dégager, ouvre un nou-
veau concours. Prévenons ceux qui auraient la
tentation do courir le risque et désignons, dans
leur, intérêt, cette petite ville Annexasse. Mais
d'autres exemples,, dans le même département,
pourraient encore être cités Thonon, Lugrin,
Saint-Jeoire. Léandre Vaillat,

A signalerdans 30 villes allemandes, des. offices d'in-
formation municipale, qui renseignent le public sur les
questions du ravitaillement, de l'habitation, de l'appro-
visionnement en eau, gaz, électricité, des espaces libres
et des jardins» do l'assistance aux mutilés, etc. Au
concours du meilleur diplôme, à l'Ecolo des beaux-arts,
on a retenu les projets suivants, qui témoignentdo l'é-
volution pratique de l'école 'une petite mairie en
Haute-Savoie, par Appia; une garderie d'enfants, par
Denis; une chapelle de marins, par Prud'homme; une
école de garçons, par Zareh. Au concours organisé à
Reims pour la création d'une cité-jardin et d'habitations
à bon marché, les premiers rangs ont été attribués à
M. Constant et à M. Agache. Lg jury du concours
d'Alger, pour le monumentaux morts, a rendu son ju-
gement pour la première épreuve éliminatoire; parmi
les projets retenus, je cite celui de MM. Gaudissart et
Violet, excellents sculpteurs. A Sens, pour le même
objet, le premier prix a été donné à M. Jarlat. M. Bi-
got, victime du concours de Dormans, a pris'sa revan-
che du concours de l'institut d'art et d'archéologie, où
sera transférée l'admirable bibliothèque Doucet. L'U-
nion des syndicats d'architectes agréés des réglons dé-
vastées, a eu l'heureuse idée de recevoir, en un dîner,
les jeunes architectesaméricainsenvoyés en mission par
leur gouvernement dans les régions libérées ces cin-
quante jeunes gens seront répartis entre Soissons, Reims
ec Verdun. Pour lutter contre la crise de l'apprentis-
sage, il faudrait, assure M. Rameil, député des Pyré-
nées-Orientales, reprendre la vieille tradition du chef-
d'œuvre et de la, maîtrise en créant une exposition na-
tionale annuelle du travail; et, à l'appui de eltc Idée,
M. Rameil a, déposé sur le bureau de la Chambre, une
proposition de résolution ainsi conçue « La Chambre
invite le gouvernementà présenter un projet de loi ten-
dant à créer au Grand-Palais une exposition annuelle
du travail national, à l'issue de laquelle serait désigné
et récompensé le meilleur ouvrier dé France. Des
comités, composés de personnalités diverses et désin-
téressées, se sont constitués dans le but do rénover
l'apprentissage des métiers et de former ainsi des ou-
vriers accomplis, douo l'instruction a été complétée par
les cours techniques gratuits qu'organisent les chambres
syndicales et autres groupements. Exposition dema-
quettes de maisons définitives, à Amiens (préfecture de
la Somme). Le journal allemand Bauwelt annonce

que la construction reprend en Allemagne, et qu'on a
construit, ces derniers mois, 600 maisons et 60 usines
dans l'ouest. La Suisse prépare, à Berne, pour le
20 août, une exposition des œuvres du peintre Hodler,
et, pour l'an prochain, à Lausanne,une exposition d'art
appliqué contemporain. L. V.

COURRIER LITTÉRAIRE

Salons romanesques
1

II y aurait, pour un moraliste de loisir, une
bien amusante étude à entreprendre sur les sa-
iona parisiens dans le roman. Que ne donnerait-
on pour posséder, de l'œuvre de Balzac, par
exemple, une do ces clefs que les contemporains
de La Bruyère se divertissaient à jeter en marge
de ses Caractères! Quels services ne rendrait pas
aux commentateurs à venir le lecteur peu discret,
mais 'en renseigné, qui mettrait aujourd'hui ses
soins à soulever les masques souvent assez trans-
parents dont, depuis une vingtaine d'années, d'Al-
phonse Daudet a Paul Bourget, d'Anatole France
à Marcel Proust, la plupart de nos romanciers
de moeurs parisiennes ont pris et prennent encore
un si malin plaisir à camoufler leurs person-
nages Les livres si excitants de M. Abel Hermant
fourniraient une abondante matière à ce déchif-
freur d'énigmes littéraires- et, particulièrement,
les deux volumes déjà parus de sa dernière série
des Mémoirespour servir à l'histoire d'une société
« d'une guerre a l'autre », l'Aube ardente eh la
Journée brève, oh, à côié des Goncourt. des Dau-
det, des Zola, nommément désignés et portraic-
tu-ôs, iigurent, sous des noms fictifs, tels autres
no' lires personnages de ce dernier quart de siècle,
un Jean Lorrain, un Montesqùiou, une Marie
Bashkirtseff.

Non moins que ces deux romans, le plus récent
de. M. Abel Hermant, le Crépuscule tragique, troi-
sième et dernier de la série, actuellement en cours
de publication dans une revue, est consacré à l'his-
toire de cette société sur laquelle l'auteur du
Cavalier Miserey dirige une curiositési pénétrante
et tant de clairvoyante perspicacité. Est-ce qu'elle
n'appartient pas déjà à l'anecdote, cette recon-
naissable comtesse de Chézery. chez qui M. Abel
Herjnant mène dès le premier chapitre son héros,
ce Philippe Lefebvre, qui. lui ressemble si frater-

nullement?Laissons à d'autres, dont les yeux l'ont
vue, le soin de la nommer, en clair, ainsi que les
ilitostres figurants de son salon des Champs-Ely-
sées ce salon « le plus amusant et depuis qua-
rante ans le plus célèbre » jusqu'au moment qu'il
devint politique et ennuyeux. Mme de Ghézery
reçoit tous les jours, à cinq heures, le dimanche ex-
cepté, qui est consacré à sa famiUle; elle relève à la
fois, nous dit-on, autant de I'hîstoire que de la
chronique;bourgeoise sous l'Empire, grande dame
considérée sous la 3° République, autrefois brune
et penseuse, devenue blonde avec l'âge; habile à
attirer les célébrités, et, trait plus rare encore,
à les retenir et à les remplacer a mesure qu'elles
passent; nonchalante, languissante, infatigable,
avec un prodigieux fonds de santé; telles apparais-
sent dans ce roman la comtesse de Chézery, et sa
maison « mise à la mode du temps où elle ne pou-
vait pas en avoir une » du temps de ce char-
mant et cascadant second Empire, où déjà pour-
tant les Gohcou'rt allaient dîner chez elle, qui n'é-
tait point alors comtesse, mais tout simplement

achève leurs études, de les mettre dans les con-
ditions où ils se trouverontdurant leur carrière
à venir; et même il est juste que l'effet produit,
l'action plus ou moins vive sur l'auditoire asj
semblé, son plaisir et son applaudissement,
aient une part d'influence dans les résultats du
concours. Donc, une salle ordinaire de concert
ou de théâtre, et ce qu'il faut de spectateurs pour
la remplir. On ne peut satisfaire à ces exigen-
ces contradictoires toute solution pèche iné-
vitablement par quelque côté. « Saint-Père, di-
sait des soldats pontificaux un ambassadeur
de France, habillez-les en rouge, luabillez-les en
jaune, habillez-les en vert, ils f.ront toujours
le camp. » Placez les concours dans une cham-
bre ou dans une grande salle, au Conservatoire,
à l'Opéra-Comique ou à l'Opéra, ils seront tou^-
jours mal placés.

Un autre fait nouveau, c'est que les examens
de cet été sont les premiers auxquels ait pré-
sidé M. Henri Rabaud. Certains auditeurs s'at-
tendaient à observer qu'à ce changement de
directeur répondît déjà un changement de di-
rection. Il n'en a rien été, ou presque rien
le Conservatoire est une maison sur laquelle
la tradition ou la routine ont trop d'empire;
l'enseignement de la musique est une disci-
pline où la patience et la longueur de temps
ont trop dé prix, pour qu'on y change grand'-
chose en moins.d'un an. Vous savez d'ailleurs,
et je vous l'ai dit ici même, la confiance qu'on
peut avoir en la sagesse et la fermeté do M.
Rabaud. Mais, plutôt que d'annoncer ce qu'il
fera, il convient aujourd'hui de rappeler ce
qu'a fait son prédécesseur. L'importance et l'o-
riginalité de l'action de Ml Fauré s'expriment
en peu de mots il a, simplement, introduit la
musique au Conservatoire. Ne croyez pas que
j'exagère. Le caprice du sort, et les hasards de
'la longévité, ont voulu que, pendant presque
toute la durée du dix-neuvième siècle, le Con-
servatoire n'ait eu que trois directeurs aucun
d'eux ne fut un musicien. Le premier en date,
Chérubini, était sans doute aussi celui dont la
culture avait le plus de solidité mais com-
bien là doctrine où il s'enfermait manquait à
la fois d'étendue et de profondeur; combien
la sorte d'enseignement instituée par lui était
artificielle et mécanique, retranchée de la
musique vivante, toute faite de règles, de recet-
tes et de conventions! La formule qu'il avait
ainsi établie, et qu'il imposa fortement par son
caractère opiniâtre et méthodique, ses succes-seurs étaient bien incapables de l'élargir et de
la vivifier ils n'étaient bons qu'à en conser-
ver ou qu'à en aggraver les défauts. Aubèr,
adroit, agréable et facile, uniquement occupé
du succès de théâtre, indifférent ou hostile à

a. (ma foi, cherchez dans leur Journal c'est une
trop bonne occasion pour le relire!)

Parmi les fidèles du salon de la comtesse de
Ghézery, quel ami des lettres contemporaines ne
saurait reconnaître l'un de ses principaux prota-
gonistes,.« l'esprit le plus ondoyant et divers de ce
temps, subtil à se glisser partout, souvent s'y per-
dre, et toujours à la fin s'y retrouver; si intelligent
que ceux qui l'étaient moins l'accusaient d» l'être
ï l'excès, et dangereusement, en y ajoutant une ruse
paysanne avec tous les raffinements civils;
grand bûcheron, toujours de loisir; plein de con-
tradictions fatales en ces sortes de génies, anar-
chiste jusqu'à alarmer, avec des habitudes de dis-
cipline, et même, en politique, des préjugés. épi-
curien de la pensée, plus désireux de se plaire àà
lui-même qu'à ceux qu'il enchantait.» Et tel autre,
historien, « spécialistede l'empire, resté jeune dieu
dans son âge mûr et blond sans artifice?. » Ou
encore, telle princesse Tverskoï, en flirt réglé aveô
le Très-Haut, et qui, en digne petite-nièce de la
baronne de Krudener, entretient les plus piquantes
relations avec l'infini?.

Ce sont autant do petits problèmes d'histoire
littéraire et mondaine que l'on nous pose avec
malice, et dont la malice du contemporain averti
trouvera vite la solution. Mais qu'y verront nos
petits-neveux? Ils auront besoin d'une clef. pour.
s'y reconnaître, et il y. a. là, pour un ànecdoiier à
court d'historiettes, un joli sujet tout trouvé
qu'il entreprenne le Dictionnaire des héros du ro-
man de mœurs d'aujourd'hui, et en dépose le ma-
nuscrit scellé à la Bibliothèque nationale, en re-
commandant qu'on ne l'ouvre que dans cinquante
ans. Les Moumerqué de l'avenir prendront boau-
coup de plaisir à l'exhumer, et cela divertira fort
les curieux de ce passé qu'hélas!nous serons alors
devenus. Emile Hcnnot.

-m.. Henri Albert.
On n'a pas appris sans un vif sentiment de regret la

disparition prématurée d'Henri Albert, mort subitement
il y a quelques jours à Strasbourg, où il était allô pas-
ser ses vacances. Nous l'avions vu, tout, récemment, au
sujet de Jean de Tinan, dont il était l'exécuteur testa-
mentaire, et dont il nous avait montré les papiers avec
une si bienveillante sympathie. Henri Albert, qui ap-
partenait à la génération qui vint aux lettres à la fin du
mouvement symboliste,- lalsso une œuvre qui aura eu
une profondeinfluence sur la pensée française au début
du vingtième Bleclc c'est lui qui a fait connaître en
France l'œuvre de Frédéric Nietzohè, à la traduction de
laquelle il avait, depuis plu de vingt ans, voué son la-
bour et sa vie. A ce titre, son nom restera.-Spécialisé
dans la connaissance des choses de l'Allemagne mô*
de) -e, co fidèle Alsacien a largement pris sa part dans
ia défense Intellectuelle et morale contre les déporte-
ments de la pensée pangermaniste. Il y aurait une
grande injustice à no pas saluer au passage la mémoire
do co noble esprit et de cet honnête homme.

le mouvementdu Livre français en 19ÎQ>

Dans la Bibliographie de la France, M. Delalaln vient
de publier une brève étude sur le mouvement du livre
français en 1920. On y apprend non sans plaisir quo la
production de la librairie a marqué au cours do cette
année-là une progression satisfaisante pour 5,361 ou-
vrages enregistrés on 1919 par la. revue du Cercle dé
la librairie, d'après le dépôt légal, on en compte 6,315
eu 1920. Les ouvrages d'enseignement, d'histolro, d'art,
de poésie, de médecine, ont augmenté; et les ouvrages
scientifiques, particulièrement, dans là proportion d'un
quart. Les ouvrages sur la religion sont au même point
qu'on 1910, ainsi que les romans. La géographie géné-
raie s'est sensiblement développée, contrairement à ce
qui est des livres classiques pour cette branche les
atlas anciens ne sont plus réédités, n'étant plus à jour;
quant, aux nouveaux, ils ne sont pas prêts. La géogra-
phie du monde ne paraît pas encore assez définitivementfixée. .-•

Le Roman.
M. Félicien Champsaurva publier VOrage. On an-

nonce, do MM. J. Jacquin et N. Champly, Ici l'on danse;
et M. Henri Barbusse va faire paraître le Couteau entre
les dents, dédié aux intellectuels.

Variétés.
On signale la prochaine publication du douzième tome

de VHistoire de la nation française, de M. Gabriel Ha-
notaux l'Histoiredes lettres, dû à la collaboration de

MM. Picavet, Bedier et Jeanroy, depuis les origines jus-
qu'à Ronsard. M, Maxime Leroy va étudier les Tech-
niques nouvelles du syndicalisme, et Mi Félioien Chal-
laye, le Mouvement ouvrier au Japon. M. J.-L. Puech
va publier une étude sur la Tradition socialiste en
France et la Société des nations. M. Georges Huls-
man, dans les Cahiers de la victoire, donne un volume
sur les Coulisses de l'aviation pendant la guerre.~o~FAITS-DIVERS

Office national météorologique1. Situation générale le 8 août,. à 1 Heures,

La dépression d'Irlande a gagné l'Europe centrale,
–4 mm. Alsaco, -5 mm. Bavière. La hausse reprend
sur la Baltique, +4 mm., plus forte friande, +5 mm.
La dépression du nord Baltique-Finlande persiste.

Les vents ont passé du sud-ouest au nord-ouest mo-
dérés sur la Manche; forts au pas de Calais, faibles
Océan, variables Méditerranée.

Les maxima de la veille ont été de 29° à Paris, 33° à
Bordeaux, ,34° Perpignan, 36° Strasbourg. Les mininia
16» à Paris, 19° Toulouse, 22». Perpignan.

Aucune pluie n'est signalée en France; elles ont été
sérieuses en Irlande, Angleterre, Hollande. 11 pleut te
matin en Irlande.

Ce matin, le ciel, beau dans nos réglons sud, est peu
nuageux ailleurs.
II. Prévisions valables jusqu'au 9 août, à 7 heures.

La dépression du nord va se combler +8 mm. Her-
nosand la dépression d'Europe centrale gagnera la
Russie. La hausse sera générale sur les iles Britanni-
ques, la Scandinavie, les Pays-Bas, l'Allemagne, la
France. Une nouvelle dépression réapparaîtra au large
Irlande.

Les vents seront d'ouest et nord-ouest faibles sur la
Manche, nord-est-sud-estOcéan, nord-ouestmodérés Mé-diterranée.Le temps restera beau ou peu nuageux l'après-midi
du 8 août et dans la nuit.

La température, en baisse, sera vers .+ 11° & Paris
dans la nuit.

III. Probabilitéspour la journée du 9 aoilt.

Vent do. nord-ouest faible. Beau ou pou nuageux, ro-
sée. Température normale.

Pandits de grande route iriasqués. Les bandits
masqués qui opèrent dans les environs de Mar-
seille ont commis, avant-hier, une nouvelle agres-sion.-.
tout ce qui dépassait son étroit horizon, a pen-
dant'trente ans laissé le Conservatoire suivre
l'ornière où Chérubini l'avait engagé. Ambroise
Thomas, l'un des plus pitoyables compositeurs
de France, qui couvrait son néant d'une façade
d'autorité et d'austérité (i), a passé trente au-
tres années à le maintenir dans cette ornière,
et à l'y enfoncer chaque jour davantage. Quel-
ques paroles mémorables, prononcées de cet
air lugubrementsolennel qui lui était particu-
lier, suffisent à définir la conception qu'il avait
de son art. « Beau, mais dangereux pour la
jeunesse » disait-il un jour de la Messe en si
de Bach. Et une autre fois « Quel est le mu-
sicién de talent qui voudrait se ravaler h être
professeur de symphonie? »

Tel était le Conservatoire, lorsqu'une fortune
inattendue en remit la direction à M. Fauré,*
Evénement singulier et sans précédent. Ja-
mais cet établissementnational n'avait été con-
fié à un compositeur qui ne fût pas un
« homme de théâtre » et un fonctionnaire do
l'art officiel, aussi étranger au mouvement et
à la vie de la musique que s'il habitaitune autre
planète' et existaitdans un autre temps;
grâce aux influencés successives des trois per-
sonnages qui viennent d'être cités, l'esprit
qui régnait dans la maison était en accord, non
point avec l'état musical de la France à notre
époque, mais avec son état entre i840 et i870.
Il y avait des exceptions parmi les professeurs,
mais elles tenaient aux qualités personnelles*
de tel ou1 tel maître ces exceptions confir-
maient la règle. Membre de l'Institut et direc-
teur du Conservatoire, M. Fauré avait bien at-
teint au premier rang de la musique officielle;
mais par une rencontre unique, il avait la
même place dans la musique vivante. (Il l'a
toujours gardée; et cette année encore, l'appa-
rition triomphale de son admirable Quintette
a montré l'impérissable jeunesse de sa pensée
et de son art.) Sa nomination était à elle seule
une leçon pour les élèves elle leur apprenaitt
que des mélodies délicates et profondes, des piè-
ces pour le piano d'une originalité et d'une sen-
sibilité précieuses, de beaux et émouvants ou-
vrages de musique de chambre, ont autant de
dignité que les « grandes machines » fabri-
quées pour la scène, et que le culte de l'art le
plus intime peut être aussi glorieux que la
poursuite des bruyants effets du théâtre. Mais
ce qu'il apportait avec lui d'essentiel, c'est qu'il
était musicien. Musicien avant tout, et musi-

(1) C'est pour lui que semble avoir été fait le mot fa-
meux de Royer-Collard, à qui l'on reprochait d'avoir
traité Guizof, d'austèrç intrigant « Ai-.je dit austère ? »

•demanda-Ml» •

Dans le courant de l'après-midi, M. Louis Pal-
lavicini, qui se rendait à bicyclette de Berre à
l'usine de zinc de Bruny, avec la paye des ouvriers,
a été attaqué par deux individus masqués qui
étaient tapis dans un fossé, le long de la route.
Les malfaiteurs tirèrent plusieurs coups de re-
volver et, une balle ayant crevé un pneu de la
machine, le cycliste tomba. Il fut rapidement dé-
valisé de la somme de 70,000 francs qu'il portait
sur lui et les malfaiteurs s'enfuirent à travers
bois.

M. Pallavicini a fourni un signalement complet
de ses agresseurs, dont un complice a déjà été ar-
rêté par la gendarmerie.

Le crime du Grolier. Le docteur Gauthier,
médecin légiste, chargé de pratiquer l'autopsie du
corps du fermier Dulac, constate, dans son rap-
port au parquet d'Angoulême, que la tète et les
bras du cadavre furent sectionnés à l'aide d'un
rasoir. Certaines parties du corps furent ensuite
incinérées.

A la maison d'arrêt, la femme Dulac no parle
que pour affirmer son innocence. Quoiqu'elle
affecte une parfaite indifférence, elle a été sur-
prise cherchant à s'étouffer à l'aide de son mou-
choir. Depuis, elle est étroitementsurveillée, ainsi
que son coinculpé Ranvaud. Celui-ci ne cesse de
répéter qu'il ne prit aucune part au crime, dont
il semble suspecter la femme Dulac d'être l'auteur.
Il réclame une confrontation avec elle.
L'enquête faite dans la commune de Bouex à été
favorable à l'ancien maire. Ranvaud explique sa
fuite, au moment de l'arrivée du juge d'instruc-
tion, par l'affolementqui s'empara de lui à la pen-
sée du scandale que son arrestation allait susciter
dans sa commune- Au cours do l'interrogatoire
qu'il va lui faire subir aujourd'hui, le juge d'ins-
truction ouvrira, en sa présence, le testament
trouvé sur lui lors de son -arrestation.

Drames de la jalousie. Un entrepreneurde tra-
vaux publics de Garchos, M. Breuillet, était
venu habiter, il y a quelque temps, dans, un hôtel
de Compiôgne, en compagnie d'une femme Su-
zanne Dast. Celle-ci quittait lundi M. Breuillet
pour suivre un autre entrepreneur. L'ami évincé
se mit à la recherche de la fugitive et la retrouva,
hier matin, dans le petit bourg do Franoe-Port,
commune de Choisy-au-Bac. L'ayant suppliée en
vain de reprendre la vie commune, M. Breuillet
sortit un revolver et fit feu à plusieurs reprises
sur la femme Dait, qui a été transportée à l'hô-
pital grièvement blessée.

tQuant au meurtrier, les gendarmes, partis à sa
recherche, ont trouvé son cadavre dans la forêt
de Compiègne.

De passage a Paris, Cyrille Brugnel, employé
dans une manufacturede tabacs d'Audenarde (Bel-
gique) a blessé, hier soir, de deux coups de revol-
ver, rue de Cadix, 4, Mme Madeleine Chopin, puis
s'est tiré une balle dans la tête. Tous doux ont été
transportés à l'hôpital Necker dans un état grave.

Une femme assassinée et brûlée. Un incendie
se déclarait dans une ferme à Laveruné, près do
Montpellier. Les pompiers parvinrent à se rendre
maîtres du feu; mais, dans les décombres, ils trou-
vèrent le cadavre de la fermière, Mme Condamy.

,j& position du corps fait croire que la malheu-
reuse a été assassinée, puis que le meurtrier a
mis lo feu à la maison.

q

Mme Condamy avait encaissé, la veille, une
grosse somme, dont il n'a pas été trouvé trace, et'
un collier que la victime portait toujours sur elle
a disparu.

Arrestation d'un assassin. On a arrêté à Reims
le nommé Charles Rémy, marchand ambulant, au-
tour présumé d'un assassinat commis, à Verzenay,
sur une fillette, Jeanne Sahat. En le ramenant à
Verzenay, les gendarmes ont pu difficilement le
protéger contre la fureur de la foule, qui voulait
u'écharper.

Maraudeur contre agents. Des agents cyclis-
tes effectuant une ronde dans les champs avoisi-

.nant l'octroi de la commune de Tomblaine, près
de Nancy, apercevaient, la nuit dernière, un indi-
vidu et deux femmes qui portaient des sacs conte-
nant des légumes dérobés dans les champs. Un
véritable duel s'engagea. Les agents Kruger et
Brene essuyèrent le feu du maraudeur, Marcel
Martin; celui-ci, atteintau ventre par une balle de
revolver, fut transporté à l'hôpital, où il est mort.'

Ses deux complices, dont l'une est propriétaire
d'une maison de Tomblaine, ont été arrêtés.

Disparition d'un libertaire. Le libertaire Prou-
vost, de Toulon, chez qui il a été fait une descente
judiciaire il y a quelques jours, a disparu. Il a
laissé une lettre par laquelle il annonce son inten-
tion de se suicider. On no sait encore s'il a donné
suite à ce projet.
Les scellés ont été apposés à son domicile.

Accidents d'automobile. M. Marcel Porée,
courtier-juré d'assurances, établi à Paris, place delà Bourse, revenait, avant-hier, de Dinard en au-ifmiobi'le. Accompagné de son chauffeur, il conduj-
'feait lui-même sa voiture. Un peu après 'Viillers-
Bocage, un cheval, attelé à une charrette, se mit
en travers et barra le passage. Pour éviter le choc,
M. Porée donna un brusque coup de volant à gau-
che, qui lança la voiture contre lo talus de la
route avec une telle violence que le chauffeur fut
projeté hors du, véhicule. La tige de direction sebrisa et vint écraser la face de M. Porée, qui fut.
tué sur le coup. Son corps, d'abord déposé dans unevilla de Villers-Bocage,a été ramenée hier à Paris,

Le chauffeur, fortement contusionné, est soigné
dans un hôpital de Caen.

Plusieurs automobiles se rendaient hier pour
un pique-nique dans la forêt domaniale de Bercé
(Sarfche). Une des voitures, conduite par M. Robil-
lard, clerc de notaire à Chateau-du-Loir, versa envoulant éviter un cheval qui se mit en travers dela route, Mme Robillard mère, qui se trouvait dans
•la voiture, expira, le crâne fracturé; M. Robillard
fils eut la jambe droite brisée; les autres voyageursont reçu des blesures qui ne mettent pas leur vie
en danger.

Deux automobides sont entrées en collision,
hier après-midi, rue du Faubourg-Saint-Honoré.
Le docteur Roble, square Alboni, qui se trouvait
dans l'une des voitures, a eu Ia cuisse et le bras
droit fracturés.

'<– M. Choisy, sous-directeur de la succursale da la
Société générale, à Marseille, qui se trouvait, hier, au
terminus des tramways de Saint-Giniez, a été renversa
par une remorque qui venait do dérailler. M. Choisy es,t
mort à l'hôpital de la Conception où on l'avait trans-
porté.

Deux jeunes gens se baignaient,. hier, au Rocher-
du-Lion, près de-Saint-Nazalre. L'un d'eux coula. Son

père, M. Lejeune, habitant Lyon, se porta son secours
et se noya.

cien tout entier. Il n'était attaché, ni à
une routine professorale, ni à une hié-
rarchie administrative; il n'arrivait pas à
sa fonction suprême par un avancement ré-
gulier, comme on parvient dans les bureaux.
A la différence de ses devanciers immédiats,
nourris dans le sérail qu'ils n'avaient jamais
quitté, dociles à en suivre les détours et à enrévérer les lois, accoutumés enfin à y consi-'
dérer toutes choses comme parfaites et consa-
crées, il pouvait juger du dehors, de loin et
de haut,' l'institution dont il devenait le chef.
Il n'avait pas été élève du Conservatoire, il n'é-
tait pas prix de Rome, il n'avait rien d'un fonc-
tionmaire (2). Il avait passé sa vie dans une li-
bre communion avec son art il, était musicien,
et il aimait la musique voilà tout.

C'était assez pour changer bien des choses.
Certains professeurs, qui n'étaient point les

meilleurs assurément,ne s'y sont pas trompés
un instant ils se sont dès le premier jour sen-
tis inquiétés, troublés, menacés dans leur con-
ception conventionnelle, superficielle, et inani-
mée de la musique, dans le privilège de rou-
tine et d'inertie qui était pour eux la règle fon-
damentale du Conservatoire; ils ont reconnu
que le moment venait où ils seraient jugés, non
d'après leur importance administrative, mais
d'après leur valeur musicale, d'après des quali-
tés de goût et d'art qu'ils ne possèdent point, et
à quoi même ils n'entendentrien. Leur hostilité
n'a pas désarméune heure pendant la direction
de M. Pauré; ils l'ont à diverses reprises expri-
mée par des conjurations et des manifestations
dont on ne sait si elles étaientplus comiques ou
plus piteuses ;• et sans doute ils ont salué d'un
soupir de soulagement la retraite de l'illustre
auteur de Pénélope. Heureusement celui-ci a
été suivi, comme il devait l'être, des maîtres
les plus éminentspar leur mérite et leur valeur;
à sa manière discrète et sans fracas, mais sui-
vie et sans faiblesse, il a tranquillement, sim-
plement, naturellement accompli son oeuvre.
Sensible à toutes les formes de la beauté musi-
cale, ayant autant d'amour pour l'art véritable'
que d'éloignemént pour le faux art, faisant
spontanément et infailliblement la différence
de l'un à l'autre, il a introduit dans le Conser-
vatôire, qui depuis près d'un siècle avait clos
ses portes et ses fenêtres, un souffle d'air nou-
veau. L'idée de la musique, le goût de la musi-
que, le sens de la musique, qui sont les
siens et qui se révèlent dans ses œuvres,

(2) Pendant un petit nombre d'années seulement,
M. Fauré avait été le titulaire d'une classe de compo-
sition de cet enseignementfécond est sortie toute une
part de la jeune musfaue française.

INFORMATIONS DIVERSES

Le cinquantenaire de la percée du Mont-Cenis

II y aura cinquante ans, en septembre prochain,
qu'aura été réalisé le percement du Mont-Cenis, dû
à l'ingénieur savoyard Sommeiller, et qui, a con-
tribué considérablement au rapprochement des
deux nations voisines. L'idée de la célébration de
ce cinquantenairefait son chemin.

Lo comité italien, déjà formé, vient de lancer un
appel dont nous détachons les lignes suivantes

En septembre prochain, sera célébré le cinquante-
naire du percement du Mont-Cenis qui fut l'aurore,
pour les peuples français et italien, d'une fraternité
renouvelée. Aussi, avons^nous pensé que la célébration
de cet événement historique ne devait pas passer ina-
perçue.

Montrer, après l'épreuve terrible, le génie du travail
humain, rendre aux nations emportées par l'orage le
sens des manifestations pacifiques est un puissant
moyen de servir la cause de l'humanité; aussi devons-
nous fêter comme il convient le cinquantenaire .d'uti
acte des plus importants de l'histoire de notre civili-
sation latine, et pour que cet événement prenne sa plus
haute signification et qu'il soit bien l'évocation des
gloires communes de la France et de l'Italie, il vous
convie à former un comité qui organisera des mani-
festations dignes de la date mémorable.

Le comité italien s'est constitué à Turin,

Nouveaux timbres mobiles
Un décret décide que la série des nouveaux tim-

bres mobiles pour les effets négociableset non né-
gociablescomprendra des timbres de 5, 10, ÎS, 20,
25, 30, 35, 40, 45, 50 centimes, 1 fr., 1 fr. 50, 2 fr.,
2 fr. 50, 3 fr., 3 fr. 50, 4 fr., 4 fr. 50, 5 fr., 6 fr., 7 fr.,
8 fr., 9 fr., 10 fr., 15 fr., 20 fr., 25 fr., 30 fr. et 50 fr.

La série des types de timbres destinés au tim-
brage des couponsde la débite comprendra des mo-
dèles de 5, 10, 15, 20, 25, 30, 40, 50 centimes et 1 fr.
Les types créés seront employés pour le timbrage à
l'extraordinaire.

PETITES N-OTJVEIjXjBIS

On nous fait part du mariage de Mlle Marjo-
laine Girardot, fille du regretté peintre-graveur
Paul Girardet et de Mme Bertho Girardet, sta-
tuaire, avec M. Luc Lanol, artiste décorateur. La
bénédiction nuptiale leur a été donnéeà Surpierre
(Suisse) le 26 juillet.
»'' TmT, ni i~T-TT~ .i .nuNÉCROLOGIE

Nous apprenons la mort de M. Arthur Pougin,
le critique musical et le musicographe bien connu,
décédé rue de Douai, 7, à l'âge de 87 ans. Ses
obsèques auront lieu le mercredi 10 août, à dix
heures. Il était l'auteur d'un grand nombre d'ou-
vrages sur le théâtre, et notamment de diction-
naires sur les théâtres ou la musique.

Nous apprenons la mort, à Vendôme,de M. Jo-
seph Morin. Do la part de Mme Morin, née Léonard,
et do son fils, et des familles Henry Morin et
Léonard. 11 ne sera pas envoyé d'autre avis.

Nous apprenons la mort de Mme veuve Emile
Marguet née Lucas, décédée boulevard Beausé-
jour, 21. Un service religieux sera célébré le
mardi 9 du courant, à 10 heures 1/2, en l'église
Notre-Dame-de-la-Miséricorde(88, rue de l'Assomp-
tion), où l'on se réunira. Après la cérémonie reli-
gieuse, le corps sera tiansiéréà la cathédrale de
Reims (Marne), où un second service aura lieu le
lendemain, à 10 heures1/2. Ni fleurs ni couronnes.
Le présentavis tient lieu d'invitation.

On apprend la mort de Mme Lucien Lévy,
veuve de 1 examinateur à l'Ecole polytechnique.
Ses obsèques auront lieu demain mardi 9. Réunion
au cimetière Montparnasse, à 11 heures.

TRIBUNAUX
Le loyer des gens de lettres et la prorogation

professionnelle. La deuxième commission arbi-
trale du 10° arrondissement vient d'accorder à
un homme do lettres et journaliste, M. Halperine
Kaminsky, la prorogation professionnelle de cinq
ans à dater de l'expiration de son bail, 1" jan-
vier 1922. Conformément un récent arrêt de
la Cour de cassation, le bail portait la mention
de sa qualité d'hommes de lettres et M. Halpe-
rine Kaminsky put faire la preuve de l'occupation
professionnelle du local un pavillon, dans l'es-
pèce et du consentement du propriétaire.

AÉRONAUT3QUE

La coupe Jacques Schneider
(De notre envoyé spécial)

Venise, 7 août.
Ce matin, à dix heures, par un temps admirable

et une mer calme, lés départsont été régulièrement
donnés aux concurrents de la coupe d'aviation ma-
ritime Jacques Schneider. L'élimination regretta-
ble de notre représentant Sadi-Lecointe laissait en
présence seulement les trois pilotes italiens Ja-
netti, de Briganti et Corgnolio; à la suite d'inci-
dents divers, un seul d'entre eux devait terminer
l'épreuve.

Aux trois quarts du parcours environ, lo public,
très nombreux, qui assistait à l'épreuve, vit l'avia-
teur Janetti, qui avait à ce moment l'avantage sur
ses concurrents, atterrir précipitamment, son ap-
pareil en flammes. Les secours furent heureuse-
ment immédiats et un canot vint recueillir Janetti
et son mécanicien tandis que l'appareil s'abîmait
dans les flots. L'accident est dû à la rupture d'uno
pièoe mécanique qui entraîna celle de la tuyaute-
rie d'essence, d'où l'incendie.

Un peu plus tard, le pilote Corgnolio, qui était
en tête, dut s'arrêter, sa provision d'essence étant
épuisée vraisemblablement par suite d'une fuite
du réservoir.

C'est ainsi quo l'aviateur de Briganti réussit
seul à terminer le parcours do 394 kilomètres qu'il
couvrit en 2 heures 4 minutes, c'est-à-dire à une
vitesse moyennedo 189 kilomètres 677 à l'heure.

C'est la seconde fois, en deux ans, que l'Italie
gagne la coupe Jacques Schneider. Rappelons que

le caractère qu'il s'est attaché à imprimer
à l'enseignement, la qualité de l'éducation
et de la culture qu'il a voulu faire donner
aux élèves, la sorte des ouvrages qu'il a recom-
mandés comme sujets d'études, son sentiment
du style et de l'interprétation,les manières de
comprendre et d'exprimer qu'il approuvait
ou blâmait, toute son influence, sa pensée,
sa présence même, ont peu à peu changé l'habi-
tude de la maison. Pour aider les jeunes musi-
ciens à acquérir la connaissance de leur art, il
a élargi et fortifié le cours d'histoire de la mu-
sique, où l'assiduité est devenue obligatoire.
Les classes de musique de chambre, autrefois
fort négligées, sont devenues plus importantes
et plus nombreuses elles ont été réunies plus
souvent, et la présence des élèvesy a été exigée.
La classe d'orchestre, qui depuis longtemps
avait un professeur médiocre et des program-
mes plus médiocres encore, composés de pe-
tits morceaux pour fête de pensionnat, a enfin
pris la valeur et la dignité nécessaires. Elle a
eu successivement les maîtres les mieux faits
pour lui donner toute sa portée M. Paul Dukas
et M. Vincent d'Indy. Plus de morceaux pour
distribution de prix des œuvres. Et plus de
Chérubini ou d'Ambroise Thomas Rameau
avec Castor et Pollux, Bach avec VActus tragi-
cils, Mozart avec la Flûte enchantée. Dans tou-
tes les directions, de toutes les manières, M.
Fauré a, pendant quinze ans, avec une heu-
reuse et invincible obstination,- poursuivi la
même tâche, et la tâche entre toutes la plus
utile remplacer au Conservatoire la fausse
musique par la vraie. On ne saurait lui en avoir
trop de reconnaissance. Il ne s'agit plus main-
tenant que de continuer ce qu'il a si bien com-
mencé.

Revenons aux concours de cette année. Je
n'en parlerai pas longuement. Indiquer les ré-
formes et les changements accomplis; noter les
résultats généraux de l'enseignement dans tel-
les ou telles classes; enfin, s'il se rencontre un
élève pourvu de dons exceptionnels, et qui
semble promettre un artiste véritable, signaler
son nom voilà tout ce que l'on peut faire. Le
reste n'est que le cabotinage le plus vain et le
plus disproportionné. Dans les classes des
chanteurs, il faut marquer une innovation, ou
plutôt un retour à un ancien état de choses
les concours d'opéra et d'opéra-comique, depuis
longtemps réunis en un concours unique de
déclamation lyrique, sont de nouveau séparés;
division juste, qui correspond à une différence
réelle dans la nature des œuvres comme dans
les moyens des élèves, et que par conséquent il
faut louer. Je ne vous apprendrai rien en vous
disant eue ces classes ne sont pas les meilleu-

le règlement de l'épreuve prévoit que le trophée
appartiendra définitivement au pays qui l'aura ga-
gné trois fois en cinq ans.
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LES MATCHES FRÂNCE-ËEUHQUË

Pour la cinquième fois, un meating annuel d'athlétis-
me a opposé hier, à Ro'ubaix, les athlètes français et
belges. Nos représentants ont triomphé dans lai plupart
des épreuves et le classement général leur a donné la
victoire par 40 points à 76.

En water-polo,tfar contre, dont le huitième match an-
nuel s'est disputé, hier également, à Anvers, l'équïp«
belge a triomphé de l'équipe française pour la liuitiÇnn
fols.• .'•

OYCUSiVéE
LE CHAMPIONNATDU MONDE DE VITESSB

Le championnatdu monde de vitesse, disputé nier é

Copenhague, a été gagné par le coureur hollandais
Moeskops, qui a triomphé du favori du championnat,
l'Australien Spears. Notre représentant, le coureur aer-
gent, s'est classé troisième après avoir remporté dans
la demi-finale une belle victoire sur des coureurs de
grande valeur.

AVIRON
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

Les championnatsde Paris à l'aviron ont été disputél
hier dans le bassin de Juvlsy-Athlset ont obtenu un vil
succès. Parmi les principales éprouves, la coupe Glan-
daz a été gagnée par le Rowing-Club de Paris; 1<

championnat à quatre par la Société nautique de la
Marne et le championnatà huit par le Rowing-Club dé
Paris. Dans le championnat individuel la victoire est
revenue au rameur Plé, de la Société nautique de la
Marne.
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res du Conservatoire. D'une part, sans qu'on
puisse savoir pourquoi, les belles ou jolies voix
se font de plus en plus rares; d'autrepart, la va-
leur des maîtresest fort inégale un petit nom-
bre sont fort bons; les autres sont inférieurs à
leur tâche. Qu'y faire? Ils sont en place. La tech-
nique du chant est actuellement désorganisée
La confusion et le désordre y règnent, et l'on n'a-
perçoit pas de remède. Le concours des fem-
mes a paru plus faible que celui des hommes;
pas plus ici que là, aucun « sujet » exception-
nel ne s'est révélé. Les classes des instruments
ont été pour la plupart, et comme, de coutume,
excellentes. Une observation est opportune tou-
chant les morceaux imposés aux concurrents.
On a vu paraître sur la liste de ces morceaux
certains noms de compositeurs contemporains
qu'on n'avait pas accoutumé d'y voir, et qu'il
faut espérer qu'on n'y reverraplus ni pourl'é-
ducation du goût, ni pour celle du style, leurs
ouvrages ne peuvent être d'aucune utilité aux
élèves. Le concours de violon a été fort brillant,
et la grande quantité des prix accordés n'a pas
semblé excessive. Celui d'alto a été intéres-
sant, celui de violoncelle remarquable. Pour la
contrebasse, les élèves ont eu a exécuter le ré-
citatif du finale de la Symphonie avec choeurs
choix digne d'éloges, puisque les contrebassis-
tes sont, non pas des solistes, mais des musi-
ciens d'orchestre, et que c'est dans une partie
d'orchestre qu'on peut le plus sûrement juger
leurs talents; ce recitatif avait d'ailleurs servi
de morceau de concours il y a déjà quelque dix
ans. Dans l'épreuve de piano, les femmes et les
hommes ont interprété la même sonate de We-
ber ceux-ci furent supérieurs à celles-là.
Bon concours de harpe à pédales; concours mé-
diocre. de harpe chromatique. Les cuivres cette
année, hormis le cor, n'ont pas resplendi d'un
éclat très vif c'est une revanche à prendre
l'an prochain.Les « bois » au contraire se sont
distingués à l'envi; parmi les concurrents
couronnés était une gracieuse jeune fille, qui
joua de la flûte avec un- art exquis spectacle
rare, devant lequel on évoquait l'antiquité,et les
joueuses de flûte de la Grèce. Et l'on songeait
à la charmante épigramme de V Anthologie

« Mélo et Satyra, dociles desservantes des
Muses, leur ont fait ces offrandes. Mélo consa-
cre cette syrinx que la lèvre rapide effleure, et
dont elle a elle-même réuni les tuyaux avec
de la cire; Satyra, amie des amours, consacre
ces flûtes, et l'étui en buis qui les renferme
douces flûtes, nocturnes compagnes des fes-
tins, dont bien souvent elle a joué toute une
nuit, jusqu'à l'heure où se levait l'aurore. »

( • •'• PierreLALO.


